
HAL Id: halshs-04927353
https://shs.hal.science/halshs-04927353v1

Submitted on 3 Feb 2025

HAL is a multi-disciplinary open access archive
for the deposit and dissemination of scientific re-
search documents, whether they are published or not.
The documentsmay come from teaching and research
institutions in France or abroad, or from public or pri-
vate research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaireHAL, est des-
tinée au dépôt et à la diffusion de documents scien-
tifiques de niveau recherche, publiés ou non, émanant
des établissements d’enseignement et de recherche
français ou étrangers, des laboratoires publics ou
privés.

Distributed under a Creative Commons CC BY 4.0 - Attribution - International License

Obsolescence logicielle et environnement : une inefficacité
juridique assumée ? Étude des législations françaises et

européennes
Esther Noël

To cite this version:
Esther Noël. Obsolescence logicielle et environnement : une inefficacité juridique assumée ? Étude des lég-
islations françaises et européennes. Amplitude du droit, 2024, n° 3, ⟨10.56078/amplitude-droit.598⟩. ⟨halshs-
04927353⟩

https://shs.hal.science/halshs-04927353v1
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://hal.archives-ouvertes.fr


Amplitude du droit
ISSN : 2826-1305
Éditeur : Université de Rennes

3 | 2024

Obsolescence logicielle et environnement :
une inefficacité juridique assumée ? Étude
des législations françaises et européennes
Esther Noël

https://amplitude-droit.pergola-publications.fr/index.php?id=598

DOI : 10.56078/amplitude-droit.598

Référence électronique
Esther Noël, « Obsolescence logicielle et environnement : une inefficacité
juridique assumée ? Étude des législations françaises et européennes », Amplitude
du droit [En ligne], 3 | 2024, mis en ligne le 21 mars 2024, consulté le 30 mars
2024. URL : https://amplitude-droit.pergola-publications.fr/index.php?id=598

Droits d'auteur
Licence Creative Commons – Attribution 4.0 International – CC BY 4.0



Obsolescence logicielle et environnement :
une inefficacité juridique assumée ? Étude
des législations françaises et européennes
Esther Noël

PLAN

1. Le constat préliminaire d’une insuffisance législative : la difficile
qualification juridique du concept d’obsolescence logicielle

1.1. Les essais du droit français à l’isolation du concept
1.2. L’ambiguïté terminologique latente du droit européen

2. L’inefficacité d’une interdiction de l’obsolescence logicielle
2.1. Des essais législatifs d’interdiction annihilés : les lois françaises de
2015 et de 2021

2.1.1. L’imprécision rédactionnelle du législateur français
2.1.2. L’inaboutissement des plaintes

2.2. L’insuffisance des obligations d’information du consommateur
2.2.1. Les obligations introduites par la loi française de 2021
2.2.2. Les limites des obligations d’information pointées par les
institutions européennes

3. L’efficacité partielle d’un encadrement de l’obsolescence logicielle
3.1. Les obligations de durabilité du produit : l’économie circulaire

3.1.1. L’initiative française : la loi dite anti-gaspillage pour une économie
circulaire
3.1.2. La concrétisation législative européenne : la proposition de
directive de 2022

3.2. Les obligations de conception du produit : l’éco-conception
européenne

Conclusion

TEXTE

Le dé ve lop pe ment du consu mé risme, en tant qu’at ti tude so cio lo‐ 
gique, s’ins crit dans un mou ve ment plus large de la so cié té de
consom ma tion telle que ca rac té ri sée de puis le mi lieu du XX  siècle et
abou tit au jourd’hui au constat in dé niable d’une sur pro duc tion et
d’une sur con som ma tion. Le ca rac tère éro sif du nu mé rique et de ses
pro duits ne fait qu’ac cen tuer ces mou vances, la re cherche de per fec‐ 
tion ne ment tech no lo gique in ces sante pous sant cer tains fa bri cants à
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pro vo quer la fin de leurs pro duits pour en créer de nou veaux. Cette
pra tique de l’ob so les cence, re la ti ve ment an cienne –  le pré sident du
géant amé ri cain Ge ne ral Mo tors dé cla rait en  1934 à l’égard des voi‐ 
tures  : «  [N]otre grand tra vail est d’ac cé lé rer l’ob so les cence » – de‐ 
vient pro gres si ve ment un mo dèle de consom ma tion, ancré dans les
ha bi tudes des fa bri cants, qui ne cesse de se re nou ve ler et se dé tache
dé sor mais sous une forme lo gi cielle. À la suite des dé rives éco no‐ 
miques et so cio lo giques de ces pra tiques, l’heure est au constat de
leurs consé quences sur l’en vi ron ne ment.

Pris dans une spi rale in fer nale de consom ma tion de pro duits élec tro‐ 
niques ré pon dant à des be soins ponc tuels ou du rables, les consom‐ 
ma teurs sont au jourd’hui tous confron tés à la fin, pré ma tu rée ou non,
de leurs pro duits. La plus ré cente étude Eu ro ba ro mètre 503, pu bliée
en 2020 par la Com mis sion eu ro péenne et por tant sur les « At ti tudes
à l’égard de l’im pact de la nu mé ri sa tion sur la vie quo ti dienne », at‐ 
teste que 30 % des consom ma teurs eu ro péens achètent un nou veau
pro duit en rai son d’une dé té rio ra tion des per for mances de l’an cien.
Pour 19 % d’entre eux, ce ra chat fait suite à l’arrêt du fonc tion ne ment
des ap pli ca tions ou des lo gi ciels, soit à l’ob so les cence lo gi cielle de
leurs ap pa reils.

2

Contrai re ment à ce que l’on pour rait ima gi ner compte tenu de l’en vo‐ 
lée de la consom ma tion dans nos so cié tés ac tuelles, le concept d’ob‐ 
so les cence ne connaît au cune tra duc tion ter mi no lo gique claire. Au
contraire, «  la no tion d’ob so les cence n’en est pas moins res tée un
concept théo rique et pra tique n’ayant ja mais été clai re ment et pro‐ 
fon dé ment dé ve lop pé, illus tré et sta bi li sé, à sa voir fondé  » (Rol lot,
2016, p.  16). En effet, les pen seurs et les lé gis la teurs «  res tent plus
pré oc cu pés par la dé non cia tion que par l’ap pro fon dis se ment de l’idée
elle- même, et ne ques tionnent guère son sens » (ibid.). Pour au tant,
ce dé faut ter mi no lo gique n’a frei né ni le dé ve lop pe ment des pra‐ 
tiques ni leur dé non cia tion, pous sant d’ailleurs les lé gis la teurs à ré‐ 
agir sur la ques tion.

3

C’est par la prise en compte ju ri dique du concept qu’une pre mière
forme d’éclair cis se ment de ses contours est ap pa rue. L’avan cée ju ri‐ 
dique s’est pro duite en deux temps. Dans un pre mier temps, l’ob so‐ 
les cence lo gi cielle n’est consi dé rée que comme un as pect, une com‐ 
po sante de l’ob so les cence pro gram mée ; dé fi nir cette der nière ap pa ‐
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raît dès lors comme une étape in dis pen sable à la com pré hen sion de
son pen dant lo gi ciel. Elle est en ten due comme la « somme de tech‐ 
niques in dus trielles et com mer ciales vi sant à un seul but : en tre te nir
le cycle de consom ma tion afin de faire tour ner les usines et les flux
de mar chan dises. Pour ce faire, le plus simple reste en core de ré duire
le cycle de vie » (La poix, 2011). À par tir de cette dé fi ni tion, dif fé rentes
ca té go ries d’ob so les cence peuvent être énu mé rées  : une ob so les‐ 
cence di recte (fonc tion nelle ou tech nique), ma jo ri tai re ment liée à des
dé fauts fonc tion nels du pro duit, in cluant les trans for ma tions lo gi‐ 
cielles ca pables de rendre les pro duits in dis po nibles  ; une ob so les‐ 
cence in di recte par la quelle des pro duits en état de marche de‐ 
viennent ob so lètes et ren voyant aux tech niques ayant pour fi na li té
d’em pê cher la ré pa ra bi li té du pro duit ; une ob so les cence es thé tique,
orien tée sur la psy cho lo gie des consom ma teurs, lors qu’un fa bri cant
com mer cia lise à un rythme ef fré né de nou veaux pro duits ; et même,
plus ré cem ment, face à des pro duits qui pol luent et consomment de
l’élec tri ci té ainsi qu’à la ten dance des consom ma teurs à se tour ner
vers des modes de consom ma tion «  éthiques  », une ob so les cence
éco lo gique. Dans un se cond temps, l’ob so les cence lo gi cielle bé né fi cie
d’une dé fi ni tion propre. En effet, le dé ve lop pe ment des tech niques et
ser vices nu mé riques, ainsi que des lo gi ciels a pro gres si ve ment mené
à la prise en compte d’une forme iso lée d’ob so les cence qui leur se rait
dé diée. Ce type d’ob so les cence peut être dé fi ni comme une tech‐ 
nique nu mé rique cy clique à l’ori gine d’un re nou vel le ment, presque
au to ma ti sé, des lo gi ciels et des sys tèmes d’ex ploi ta tion, ré dui sant
leur durée de vie, et qui se ca rac té rise prin ci pa le ment par des mises à
jour. À dé faut et en rai son de l’in dis po ni bi li té ou du dys fonc tion ne‐ 
ment du lo gi ciel ou du sys tème d’ex ploi ta tion, l’usage de l’ap pa reil est
ré duit.

Le ca rac tère aty pique de cette nou velle pers pec tive lo gi cielle de l’ob‐ 
so les cence mé rite au jourd’hui un ap pro fon dis se ment en droit pour
deux rai sons. L’une est ju ri dique  : les fa bri cants tentent, par cette
tech nique lo gi cielle, de se dé lier des obli ga tions en ma tière d’ob so les‐ 
cence pro gram mée ma té rielle. L’autre est en vi ron ne men tale : l’im pact
de cette tech nique lo gi cielle, ra pide et de faible coût, sur la pla nète
est co los sal, en rai son no tam ment de ses be soins en éner gie, de sa
pro duc tion de dé chets et de dif fé rentes formes de pol lu tion. De ce
fait, une ana lyse de ce mé ca nisme et de ses pra tiques, réa li sée dans
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une pers pec tive ju ri dique en vi ron ne men tale ap pa raît in dis pen sable,
et est d’ailleurs in édite. Le risque en vi ron ne men tal que re pré sente
l’ob so les cence lo gi cielle n’est plus à prou ver  : la fa bri ca tion d’ap pa‐ 
reils nu mé riques, à la suite de leur re nou vel le ment, re pré sen tait, en
2021, 75  % des im pacts en vi ron ne men taux du sec teur nu mé rique 1

(d’après le mi nis tère de l’Éco no mie fran çais). Néan moins, l’in ter dic‐ 
tion – ou du moins le strict en ca dre ment – qui de vrait lo gi que ment
en dé cou ler, est long temps res tée uto piste en droit, et l’est tou jours
en pra tique. Au jourd’hui consi dé rée en droit de la consom ma tion, il
semble né ces saire que la pra tique d’ob so les cence soit dé sor mais sai‐ 
sie par le droit de l’en vi ron ne ment. En ce sens, la pers pec tive en vi‐ 
ron ne men tale don née au droit fran çais et au droit eu ro péen de puis
quelques an nées conforte les éven tua li tés d’une so lu tion d’« en ca dre‐ 
ment ju ri dique vert » de l’ob so les cence lo gi cielle.

En core faut- il que les normes en vi ron ne men tales dé ga gées soient ef‐ 
fi caces et ef fec tives. Ju ri di que ment dé fi nie, l’ef fi ca ci té «  me sure un
ré sul tat en fonc tion d’un ob jec tif et dans des condi tions  don nées  »
(Ran geon, 1989), là où l’ef fec ti vi té ren voie au «  degré de réa li sa tion
dans les pra tiques so ciales des règles énon cées par le droit » (André- 
Jean, 1993, p. 217). Les termes étant très sou vent en tre mê lés (Mincke,
1998), la seule ef fi ca ci té de la norme sera pré fé rée pour le cadre en vi‐ 
ron ne men tal. À cet égard, « pour rendre une norme en vi ron ne men‐ 
tale ef fi cace, il faut in ter ve nir à deux mo ments  : en amont, lors de
l’éla bo ra tion de la règle, et en aval, à l’oc ca sion de son ap pli ca tion »
(Bos ko vic, 2010, p.  128). Sou vent ac cu sé d’in ef fi ca ci té –  no tam ment
dans son pen dant in ter na tio nal (Maljean- Dubois, 2003) – le droit de
l’en vi ron ne ment semble pro gres ser vers des voies po si tives d’ef fi‐ 
cience du droit (Pâques, Faure, 2003 ; Bos ko vic, 2010) dans les quelles
pour rait s’ins crire l’en ca dre ment de l’ob so les cence lo gi cielle. Et, si
l’in ef fi ca ci té conti nuait de pri mer, ne faudrait- il pas mieux un cadre
ju ri dique, même in ef fi cace, plu tôt qu’un vide ju ri dique sur la pra‐ 
tique ? La pré sente com mu ni ca tion en tend se sai sir de cette ques tion
et y ré pondre. Le pre mier constat est assez pré oc cu pant : les textes,
fran çais et eu ro péens, té moignent d’une dé faillance dans la qua li fi ca‐ 
tion ju ri dique de l’objet, l’ob so les cence lo gi cielle (1). À cette in suf fi‐ 
sance s’ajoutent les doutes sur l’ef fi ca ci té en vi ron ne men tale de ces
textes. Leur ana lyse ap pro fon die dé montre une cer taine pro gres sion :
alors que les pre miers ef forts, in fruc tueux, vi saient à in ter dire la pra ‐
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tique de l’ob so les cence lo gi cielle (2), un mou ve ment re nou ve lé d’en‐ 
ca dre ment semble ap pa raître et lais ser place à une ef fi ca ci té par‐ 
tielle, dont il convien drait sans doute de se conten ter (3).

1. Le constat pré li mi naire d’une
in suf fi sance lé gis la tive : la dif fi ‐
cile qua li fi ca tion ju ri dique du
concept d’ob so les cence lo gi cielle
L’im pré ci sion ter mi no lo gique du concept d’ob so les cence lo gi cielle,
tel qu’en ten du dans sa forme nu mé rique, s’est ré per cu tée dans le
cadre ju ri dique. Pru dents ou trop peu ex pé ri men tés, les lé gis la teurs
ont d’abord lar ge ment en tre pris de qua li fier 2 le concept sous son
seul pen dant ma té riel. Néan moins, l’ac crois se ment des phé no mènes
lo gi ciels pra ti qués par les fa bri cants a ac cen tué la né ces si té d’iso ler
l’ob so les cence lo gi cielle dans la loi. À dé faut, le lé gis la teur s’éloi gne‐ 
rait des réa li tés. En effet, l’ob so les cence lo gi cielle est au centre de
nom breuses po lé miques en vi ron ne men tales au tour des pra tiques de
géants du nu mé rique. En 2021, par exemple, le Ci gref et trois autres
as so cia tions, al le mande, belge et néer lan daise, ont in ter pel lé l’en tre‐ 
prise amé ri caine Mi cro soft sur sa pra tique d’ob so les cence lo gi cielle
et sur ses consé quences en vi ron ne men tales et sé cu ri taires. Selon
eux, Win dows  10 se dis tin gue rait comme l’un des exemples les plus
pro bants d’ob so les cence lo gi cielle. De telles dé non cia tions poussent,
en outre, les lé gis la teurs à ré agir. Am bi tieux, le lé gis la teur fran çais a
re cher ché à iso ler le concept d’ob so les cence lo gi cielle pour ten ter de
lui at tri buer, pro gres si ve ment, une qua li fi ca tion propre (1.1). Le lé gis‐ 
la teur eu ro péen, en re vanche, ne s’est ja mais réel le ment in té res sé à la
ques tion et conserve une qua li fi ca tion large et une in ter chan gea bi li té
des termes (1.2).

7

1.1. Les es sais du droit fran çais à l’iso la ‐
tion du concept

La prise en compte de l’ob so les cence lo gi cielle dans l’ordre ju ri dique
fran çais a été re la ti ve ment tar dive face au dé ve lop pe ment des pra ‐
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tiques, illus trant la clas sique dis tor sion entre l’évo lu tion du droit et
l’évo lu tion des ac ti vi tés nu mé riques. Son ap pré hen sion sous l’angle
en vi ron ne men tal l’est d’au tant plus que nu mé rique et en vi ron ne ment
n’ont été que très ré cem ment as so ciés dans les po li tiques pu bliques
fran çaises. Bien que plu sieurs en ga ge ments ré cents, tels que l’Ac cord
de Paris de 2016 ou la Conven tion ci toyenne pour le cli mat de 2019 –
 à la quelle ré pond la feuille de route « Nu mé rique et en vi ron ne ment »
de 2020 3  – s’in té ressent à l’ob so les cence et pré voient des me sures
vi sant à la du ra bi li té des pro duits, son ins crip tion dans la loi a té moi‐ 
gné de plus grandes dif fi cul tés. Jusqu’en  2021, l’ob so les cence lo gi‐ 
cielle n’était pas ap pré hen dée de façon iso lée par le droit fran çais  :
elle était as si mi lée et ré pri mée par une loi de  2015 4 sous la forme
d’une ob so les cence pro gram mée.

En  2015, l’ini tia tive d’une loi sur la tran si tion éner gé tique ap pa raît
comme une vé ri table ré vo lu tion quant à sa forme, mais aussi et sur‐ 
tout quant à son conte nu. Tout d’abord, elle se dis tingue comme l’une
des pre mières lois à vo ca tion en vi ron ne men tale qui se sai sit de la
ques tion de l’ob so les cence. Tou te fois, la réelle avan cée se situe dans
l’in té gra tion, par cette loi, de l’ob so les cence comme un délit dans le
Code de la consom ma tion (C. consom). L’ar ticle L. 213-4-1 de ce code
est pion nier en ce sens  : il dé fi nit la pra tique d’ob so les cence pro‐ 
gram mée et la sanc tionne. Sera dé sor mais condam né «  le re cours à
des tech niques par les quelles le res pon sable de la mise sur le mar ché
d’un pro duit vise à ré duire dé li bé ré ment la durée de vie pour en aug‐ 
men ter le taux de rem pla ce ment ». Pour cette pre mière dé fi ni tion ju‐ 
ri dique de la no tion d’ob so les cence, le lé gis la teur a opté pour une dé‐ 
fi ni tion large ré pon dant de son ca rac tère éclec tique. Per çue dans sa
concep tion tech nique, l’ob so les cence revêt en effet plu sieurs formes
dont il convient de se sai sir (ob so les cence de fonc tion ne ment, es thé‐ 
tique, d’in com pa ti bi li té ou en core éco lo gique). Bien que cer taines de
ces formes soient déjà en ca drées par le droit (l’ob so les cence in di recte
étant pré vue à l’ar ticle R. 113-4 du C. consom.), il ap pa raît né ces saire
pour le lé gis la teur d’en vi sa ger une ré gu la tion ho mo gène exi geante,
no tam ment une concep tion large de la tech nique. En core trop éloi‐ 
gné des dé cli nai sons du concept, le lé gis la teur ne cible néan moins
pas l’ob so les cence lo gi cielle, lais sant cette im pré ci sion pro fi ter aux
fa bri cants. S’il ne l’isole pas, le lé gis la teur ne l’ex clut pas pour au tant :
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la loi consi dère l’en semble de ses formes, y com pris les éven tuelles
évo lu tions à venir 5.

Ce n’est que quelques an nées plus tard, et pour ré pondre aux obli ga‐ 
tions de trans po si tion des lois eu ro péennes sur les mises à jour lo gi‐ 
cielles 6, que le lé gis la teur fran çais a en vi sa gé une prise en compte de
l’ob so les cence lo gi cielle en tant que pro blé ma tique à part en tière.
Début  2021, le gou ver ne ment a remis au Par le ment un rap port sur
l’ob so les cence lo gi cielle, l’in ci tant à se pen cher sur son en ca dre ment
ju ri dique (Cas tel laz zi, Moat ti, Flury- Harard, Schwob, 2021). Puis la loi
du 15  no vembre 2021 vi sant à ré duire l’em prunte en vi ron ne men tale
du nu mé rique en France (n° 2021-1485) – à la quelle est as so ciée la loi
du 23  dé cembre de la même année, vi sant à ren for cer la ré gu la tion
en vi ron ne men tale du nu mé rique par l’Au to ri té de ré gu la tion des
com mu ni ca tions élec tro niques, des postes et de la dis tri bu tion de la
presse (ARCEP) [n° 2021-1755] – a mar qué un vé ri table pas en avant.
Elle rem place l’ar ticle L.  213-1 du C.  consom. (abro gé en  2016) et
consacre une ex ten sion de la dé fi ni tion du délit d’ob so les cence pro‐ 
gram mée pour in té grer et pré ci ser le ca rac tère « lo gi ciel » de la tech‐ 
nique em ployée par le fa bri cant, à l’ar ticle L.  441-2 du C.  consom.
(dans sa ver sion en vi gueur) 7. En d’autres termes, le texte main tient
un délit d’ob so les cence pro gram mée qui s’ap pli que ra dé sor mais au
« re cours à des tech niques, y com pris lo gi cielles  ». Une qua li fi ca tion
ju ri dique propre au concept ap pa raît en demi- teinte : il est dé sor mais
pos sible de pé na li ser la tech nique lo gi cielle, au même titre que la
tech nique ma té rielle. De son côté, et mal gré sa connais sance des dé‐ 
rives lo gi cielles de l’ob so les cence, le droit eu ro péen ne s’est ja mais
réel le ment pro non cé sur une dis tinc tion claire entre les pra tiques.

10

1.2. L’am bi guï té ter mi no lo gique la tente
du droit eu ro péen

La po li tique en vi ron ne men tale eu ro péenne sur l’ob so les cence lo gi‐ 
cielle s’est éga le ment mise en place pro gres si ve ment. Si sa concré ti‐ 
sa tion re monte à l’in té gra tion de ces ques tions dans l’Acte unique eu‐ 
ro péen de  1987, la pers pec tive nu mé rique de l’en vi ron ne ment est
quant à elle beau coup plus ré cente. Dès la fin des an nées  2010, les
ins ti tu tions eu ro péennes com mencent à prendre conscience d’une
at ti tude contes table des fa bri cants au dé tri ment des consom ma teurs.
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Les ré flexions au tour de la re con nais sance d’une dé fi ni tion com mune
de l’ob so les cence émergent pro gres si ve ment, en deux temps.

Dans un pre mier temps, les pre mières ré flexions ju ri diques qui ap pa‐ 
raissent se tournent vers la durée de vie des pro duits. Sous cette
pers pec tive, les termes em ployés sont vo lon tai re ment abs traits, as so‐ 
ciés au be soin de ré gu la tion sur des pro blé ma tiques tech niques en‐ 
core peu connues. En  2013, l’avis d’ini tia tive adop té par le Co mi té
éco no mique et so cial eu ro péen (CESE), dé nom mé «  Pour une
consom ma tion plus du rable : la durée de vie des pro duits de l’in dus‐ 
trie et l’in for ma tion du consom ma teur au ser vice d’une confiance re‐ 
trou vée » 8, réa lise une simple men tion de l’ob so les cence d’in com pa‐ 
ti bi li té en gen drée du fait d’un lo gi ciel. La pra tique n’en est pour au‐ 
tant pas qua li fiée ju ri di que ment. En 2017, cet avis sert au Par le ment
eu ro péen pour pro po ser une ré so lu tion sur la durée des vies des pro‐ 
duits et ap porte une pré ci sion sur les termes. Par ce pro jet, le Par le‐ 
ment sou haite re con naître une «  dé fi ni tion au ni veau eu ro péen de
l’ob so les cence pro gram mée pour les biens phy siques et lo gi ciels » 9.
En outre, la der nière dis po si tion du texte vise à « pré mu nir les rap‐ 
ports contre l’ob so les cence des lo gi ciels  », tra dui sant une prise en
compte concrète de ces pro blé ma tiques dans le cadre eu ro péen. Par
cette ré so lu tion de 2017, le Par le ment de mande éga le ment à la Com‐ 
mis sion eu ro péenne de lé gi fé rer sur le sujet, ce qui laisse en tre voir
une piste pour la qua li fi ca tion ju ri dique du concept. Cette der nière
n’a néan moins tou jours pas eu lieu.

12

Dans un se cond temps, une lutte contre l’ob so les cence est en ga gée
par l’in ter mé diaire de l’éco no mie cir cu laire mais ne per met pas
d’éclair cir les termes. L’en semble des textes adop tés men tionnent
prin ci pa le ment l’ob so les cence pro gram mée, lais sant à l’in ter pré ta tion
du lec teur l’as si mi la tion de son pen dant lo gi ciel. En 2019, la Com mis‐ 
sion in tègre les ques tions lo gi cielles dans deux di rec tives : la di rec tive
eu ro péenne « vente de biens » 10 et la di rec tive eu ro péenne « sur les
conte nus nu mé riques  » 11, mais n’iden ti fie ni ne dé fi nit la pra tique
d’ob so les cence lo gi cielle en elle- même. L’ini tia tive du Pacte vert
fin  2019 12 avance assez va gue ment qu’il «  lut te ra contre l’ob so les‐ 
cence pro gram mée des ap pa reils, en par ti cu lier dans le do maine de
l’élec tro nique ». En 2020, dans son rap port Fa çon ner l’ave nir du nu‐ 
mé rique 13, la Com mis sion ex pose la né ces si té «  d’évi ter l’ob so les‐ 
cence pro gram mée », bien que sans ré fé rence au pen dant lo gi ciel. La
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lar gesse des termes em ployés et l’ab sence de qua li fi ca tion concrète
dans les di rec tives et rap ports laissent en sus pens l’in té rêt du cadre
eu ro péen pour qua li fier ju ri di que ment les concepts.

Si le risque en vi ron ne men tal ac tuel de la pra tique lo gi cielle de l’ob so‐ 
les cence re quiert qu’elle soit en vi sa gée par le lé gis la teur de façon iso‐ 
lée, ces pre mières in suf fi sances n’en ont pas moins em pê ché l’ap pa ri‐ 
tion de cadres ju ri diques ré pri mant la pra tique, sous la qua li fi ca tion
d’ob so les cence pro gram mée. Toute la ques tion reste de dé ter mi ner si
de tels ins tru ments, fran çais et eu ro péens, per mettent de ré pondre
aux am bi tions en vi ron ne men tales po sées par les po li tiques pu bliques.
Une évo lu tion se pro file à ce sujet.

14

2. L’in ef fi ca ci té d’une in ter dic tion
de l’ob so les cence lo gi cielle
Bien que les lois existent, leur ap pré cia tion ju ri dique ap pro fon die
per met de re la ti vi ser leur réelle uti li té au re gard de l’ob jec tif en vi ron‐ 
ne men tal fixé : in ter dire la pra tique de l’ob so les cence pour en ré duire
ses risques. En effet, « il est per mis de dou ter de la ca pa ci té du dis po‐ 
si tif à at teindre les ob jec tifs an non cés  » (Mar tin, 2015), et ce pour
deux rai sons, que le droit fran çais, re la ti ve ment re pré sen ta tif, illus‐ 
tre ra pour notre dé mons tra tion. D’une part, si les lois pré voient une
in ter dic tion de la pra tique de l’ob so les cence, leur exé cu tion s’avère
beau coup plus com pli quée, ce qui laisse au fa bri cant une confor table
marge de ma nœuvre (2.1). D’autre part, si ces lois sont pré sen tées par
les au to ri tés pu bliques comme de vé ri tables «  lois en vi ron ne men‐ 
tales », elles visent prin ci pa le ment à mo di fier le Code de la consom‐ 
ma tion et l’at ti tude des consom ma teurs. Au tre ment dit, elles n’abou‐ 
tissent ni à des chan ge ments si gni fi ca tifs du Code de l’en vi ron ne ment
ni à la mise en place de mé ca nismes de pro tec tion de l’en vi ron ne‐ 
ment. L’in ter ven tion du lé gis la teur fran çais ne semble don ner à ces
lois qu’une simple « co lo ra tion en vi ron ne men tale ». Le Code de l’en vi‐ 
ron ne ment, lui, n’est af fec té que par l’in ser tion d’obli ga tions d’in for‐ 
ma tion du consom ma teur, am ple ment as sou plies (2.2).
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2.1. Des es sais lé gis la tifs d’in ter dic tion
an ni hi lés : les lois fran çaises de 2015 et
de 2021
Si le droit eu ro péen ne l’a, pour le mo ment, ja mais dis tinc te ment en‐ 
vi sa gé, le droit fran çais s’est pen ché à deux re prises, en 2015 14 et en
2021 15, sur l’in ter dic tion de l’ob so les cence pro gram mée –  puis lo gi‐ 
cielle – par la pé na li sa tion de cette der nière. Bien que ses am bi tions
soient fortes, l’im pré ci sion ré dac tion nelle dont a fait preuve le lé gis‐ 
la teur dans ces deux lois (2.1.1) n’aura ja mais per mis aux consom ma‐ 
teurs fran çais de pé na li ser un fa bri cant pour la pra tique d’une ob so‐ 
les cence pro gram mée – ni lo gi cielle – pour tant in ter dite (2.1.2).
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2.1.1. L’im pré ci sion ré dac tion nelle du lé gis la ‐
teur fran çais

La loi de 2015 est sans doute la plus re pré sen ta tive des im pré ci sions
ré dac tion nelles qui en traînent l’in ef fi ca ci té de la loi au re gard de l’ob‐
jec tif en vi ron ne men tal. S’il n’est pas à re gret ter qu’une dé fi ni tion ait
été pen sée et re trans crite à l’ar ticle L. 213-4-1 C. consom. 16, plu sieurs
de ses élé ments de meurent am bi gus. Pre miè re ment, l’ex pres sion
«  durée de vie du pro duit  » ap pa raît ex trê me ment floue. Cer taines
ques tions res tent en sus pens  : s’agit- il du mo ment où le pro duit ne
peut plus fonc tion ner ou doit- on y in clure la dé gra da tion des per for‐ 
mances du pro duit  ? En pra tique, l’ap pré cia tion de la durée de vie
d’un pro duit dé pend de consi dé ra tions tech niques (ren voyant aux ca‐ 
pa ci tés ma té rielles du pro duit) et éco no miques (fai sant ré fé rence à la
stra té gie du fa bri cant – cer tains ad mettent li bre ment, dans leurs po‐ 
li tiques, dé gra der les per for mances de leurs pro duits) ; ce qui jus ti fie
pro ba ble ment que le lé gis la teur ait pré fé ré ne pas in ter ve nir pour
pré ci ser cet élé ment. Ne serait- il pas pos sible, dès lors, d’ap pré cier le
ca rac tère rai son nable de la durée de vie du pro duit ? Or, un nou veau
pro blème se pré sente  : la rai son na bi li té dé pend d’une série im por‐ 
tante de fac teurs liés au pro duit ou au pro duc teur, et peut dif fé rer
selon le point de vue du pro duc teur ou du lé gis la teur. Par consé‐ 
quent, au vu de ces im pré ci sions, la ques tion se pose de sa voir quel
est l’in té rêt de condi tion na li ser la durée de vie du pro duit comme l’a
fait la loi ? Deuxiè me ment, une crainte si mi laire émerge vis- à-vis de
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l’ex pres sion « taux de rem pla ce ment du pro duit ». L’in dé ter mi na tion
de son conte nu et la sub jec ti vi té de son ap pré cia tion (selon la stra té‐ 
gie éco no mique et com mer ciale du fa bri cant) com plexi fient les ac‐ 
tions fon dées sur l’ob so les cence. Par exemple, ce taux de rem pla ce‐ 
ment pour rait in clure ou non les jus ti fi ca tions fi nan cières ap por tées
par le fa bri cant à l’égard de sa pra tique, selon l’ob jec tif qu’il pré sente.

Dès lors, les consom ma teurs sont confron tés à des dif fi cul tés pro ba‐ 
toires du délit au re gard, no tam ment, de deux élé ments. D’une part,
du fait de la lar gesse et de l’ab sence de dé fi ni tion des termes pro po‐ 
sés et, d’autre part, du fait de la po si tion dans la quelle la for mu la tion
de la loi laisse le consom ma teur  : il a l’obli ga tion de prou ver l’en‐ 
semble du com por te ment du fa bri cant pour ob te nir sa condam na tion
pé nale. En effet, c’est à lui de prou ver le re cours à la tech nique de
l’ob so les cence par le fa bri cant, sa vo lon té de ré duire dé li bé ré ment la
durée de vie du pro duit, mais aussi l’ob jec tif du fa bri cant d’aug men ter
le taux de rem pla ce ment du pro duit. Or, la re cherche de toutes ces
preuves est, in con tes ta ble ment, longue et coû teuse pour le consom‐ 
ma teur. Dé ter mi ner la durée de vie d’un pro duit né ces si te rait aussi
bien de de man der l’in ter ven tion d’ex perts pour l’ana ly ser, que d’ap‐ 
pré cier l’at ti tude ini tiale du pro duc teur dans la concep tua li sa tion de
ce der nier. Cette si tua tion pré oc cupe d’au tant plus que les fa bri cants
ayant re cours à l’ob so les cence pro gram mée et/ou lo gi cielle sont des
géants du nu mé rique, ex trê me ment puis sants face à des consom ma‐ 
teurs qui ne sont pas tou jours ras sem blés dans des as so cia tions. Or,
quel est le poids d’un consom ma teur face à un fa bri cant qui avance
de nom breux avan tages, éco no miques, tech niques voire de pré ven‐ 
tion des risques  ? De ce fait, le fa bri cant sera très sou vent à même
d’avan cer une po si tion cré dible ca pable d’anéan tir les ar gu ments des
consom ma teurs.

18

Face à ces apo ries, il est ap pa ru né ces saire de re dé fi nir le délit, en le
sim pli fiant, pour qu’il puisse être mis en œuvre par le juge. C’est
en 2021 que le lé gis la teur fran çais af fiche ses nou velles pré ten tions.
Dès la pro po si tion de loi, dite Chaize 17, du nom de son ini tia teur, le
pro jet est am bi tieux. Il en vi sage l’adop tion de mé ca nismes per met tant
d’en fer mer les fa bri cants dans des obli ga tions re la ti ve ment strictes à
l’égard de l’usage des tech no lo gies. Le texte tel qu’adop té, quant à lui,
« vise à orien ter le com por te ment de tous les ac teurs du nu mé rique,
qu’il s’agisse des consom ma teurs, des pro fes sion nels du sec teur ou
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en core des ac teurs pu blics afin de ga ran tir le dé ve lop pe ment en
France d’un nu mé rique, sobre, res pon sable et éco lo gi que ment ver‐ 
tueux » (Che vrol lier, Houl le gatte, 2020, p.  7). La pra tique est dé fi nie
par les par le men taires comme suit :

« L’en semble des tech niques condui sant à une dé gra da tion de la per ‐
for mance des ter mi naux en rai son de mises à jour de conte nus ou de
ser vices nu mé riques ou de l’in dis po ni bi li té de celles- ci. Elle consti ‐
tue en cela une forme d’ob so les cence pro gram mée pous sant le
consom ma teur à re nou ve ler son smart phone ou son or di na teur. »
(ibid., p. 32)

L’ob jec tif af fi ché par les ré dac teurs est plus pré ci sé ment celui de lut‐ 
ter contre la ten dance ini tiée de puis quelques an nées d’une ob so les‐ 
cence mar ke ting des smart phones. Ainsi, la loi de  2021 s’illustre
comme un re vi re ment dans la prise en compte par l’État des risques
en vi ron ne men taux en gen drés par ces ac ti vi tés nu mé riques. Après
avoir pris conscience des dif fé rentes me naces no tam ment au re gard
de la pol lu tion en vi ron ne men tale et de la ré duc tion des res sources, il
fut admis que «  la ré duc tion de cette pol lu tion passe, entre autres,
par une ré ponse lé gis la tive  » (Del pech, 2021). En cela, la loi af fiche,
par ses ar ticles, une fi na li té dis tinc te ment en vi ron ne men tale qui in‐ 
té resse notre étude. Ces ar ticles in tègrent la lutte contre l’ob so les‐ 
cence lo gi cielle et ren forcent le délit et la sanc tion. Plus pré ci sé ment,
la loi en tre prend une sim pli fi ca tion du délit et sup prime, pour le
consom ma teur, la preuve de l’aug men ta tion dé li bé rée du taux de
rem pla ce ment (ou cri tère d’in ten tion na li té). Concrè te ment, cela se
tra duit par un in ver se ment de la charge de la preuve : ce n’est plus au
consom ma teur mais à la par tie dé fen de resse, soit le fa bri cant, de
prou ver que la ré duc tion de la durée de vie du pro duit n’est pas dé li‐ 
bé rée. Cette mo di fi ca tion est une vé ri table avan cée pour le consom‐ 
ma teur qui n’a plus à prou ver cet élé ment obs cur, face à un fa bri cant
qui ten tait tou jours de s’en dé faire. Dé sor mais, le fa bri cant devra agir
et mettre en avant le fait que le rem pla ce ment dé coule d’élé ments
ob jec tifs ex té rieurs à toute stra té gie d’aug men ta tion du taux de rem‐ 
pla ce ment. Par cela, le lé gis la teur cherche à « rendre le délit d’ob so‐ 
les cence pro gram mée plus dis sua sif » (ibid.). Ce chan ge ment ne vaut
néan moins pas pour les af faires en cours. Or, il n’y a à ce jour au cune
nou velle plainte dé po sée sur le fon de ment re pen sé de la loi de 2021.
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En tout état de cause, les plaintes dé po sées sur le fon de ment de la
pré cé dente loi n’ont, quant à elles, pas abou ti, et in ter rogent de nou‐ 
veau son ef fi ca ci té.

2.1.2. L’in abou tis se ment des plaintes

Dans la pra tique, deux plaintes ont été dé po sées sur le fon de ment de
l’ar ticle L. 213-4-1 du C. consom. tel qu’in tro duit par la loi de 2015. Ces
plaintes ont toutes été en ga gées par l’as so cia tion HOP (Halte à l’ob so‐ 
les cence pro gram mée) à par tir de té moi gnages de consom ma teurs.
Ce pen dant, au cune de ces plaintes n’a abou ti à la pé na li sa tion des fa‐ 
bri cants as si gnés sur ledit fon de ment, ce qui dé montre les li mites du
mé ca nisme pénal mis en place et de son ef fi ca ci té. Plus pré ci sé ment,
ces plaintes ré vèlent la com plexi té à la quelle les consom ma teurs font
face lors qu’il s’agit de prou ver l’in ten tion dé li bé rée d’un fa bri cant de
pré voir l’ob so les cence d’un pro duit.
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La pre mière plainte a été en ga gée pour ob so les cence pro gram mée et
pra tique com mer ciale trom peuse, en fé vrier  2017, contre les quatre
lea ders de fa bri cants d’im pri mantes – bien que le pro cès se soit plus
pré ci sé ment tour né contre l’en tre prise ja po naise EPSON. L’as so cia‐ 
tion a ac cu sé l’en tre prise de pra ti quer une ob so les cence pro gram mée
des car touches d’encre en em pê chant les im pri mantes de fonc tion‐ 
ner. À la suite de cette ac cu sa tion, le pro cu reur de la Ré pu blique a
pa ral lè le ment ou vert une en quête en dé cembre 2017 sous la com pé‐ 
tence de la Di rec tion gé né rale de la concur rence, de la consom ma‐ 
tion et de la ré pres sion des fraudes (DGC CRF). Cette plainte n’est pas
la plus si gni fi ca tive ju ri di que ment en ce qu’elle est en core en sus pens,
mais est l’une des plus im por tantes mé dia ti que ment puis qu’elle dé‐ 
montre l’in ef fi ca ci té de la loi face à des pra tiques qui conti nuent de
per du rer. Au jourd’hui, même si la Com mis sion eu ro péenne semble
avoir pris conscience de cette af faire, au cune évo lu tion ju ri dique à
l’égard des pro duits d’im pri mantes n’est consta tée.
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La se conde plainte est pro ba ble ment la plus ca rac té ris tique des obs‐ 
cur cis se ments de la loi  : elle a été en ga gée contre Apple en dé‐ 
cembre  2017 pour ob so les cence pro gram mée lo gi cielle des té lé‐ 
phones por tables après mises à jour du sys tème d’ex ploi ta tion par le
consom ma teur. Elle est la seule à avoir abou ti, quoique par tiel le ment
en réa li té au re gard de la loi de 2015. En effet, Apple a été condam née
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par la DGC CRF à une amende de 25  mil lions d’euros au seul titre
d’une pra tique com mer ciale trom peuse par omis sion et non sur
consta ta tion d’un vé ri table délit pénal d’ob so les cence réa li sé par l’en‐ 
tre prise. En effet, ce der nier n’a pu être ca rac té ri sé faute de dé mons‐ 
tra tion par les consom ma teurs de l’in ten tion de l’en tre prise Apple de
pro cé der à l’ob so les cence lo gi cielle. Ce refus est d’au tant plus éton‐ 
nant que l’en tre prise a re con nu à l’oc ca sion de cette af faire – et éga‐ 
le ment dans le cadre d’une class ac tion menée aux États- Unis – ra len‐ 
tir la vi tesse des pro ces seurs de ses té lé phones, donc de la fonc tion‐ 
na li té du pro duit, pour pré ser ver leur bat te rie. Cette ab sence de délit
pénal tra duit une cer taine in ef fi ca ci té ju ri dique et fait éga le ment obs‐ 
tacle à ce que les consom ma teurs soient suf fi sam ment dé dom ma gés.

Par consé quent, ces deux plaintes per mettent d’abou tir à la même
conclu sion  : la mise en œuvre de la pé na li sa tion de l’ob so les cence
pro gram mée est pour le mo ment quasi nulle, ce qui tra duit l’in ef fi ca‐ 
ci té et l’in ef fec ti vi té de la loi. Plus en core, il s’agi rait d’un cercle vi‐ 
cieux. Les plaintes ne semblent pas abou tir du fait de l’ab sence d’une
ju ris pru dence sur le délit d’ob so les cence pro gram mée mais, dans le
même temps, ni le juge ni le lé gis la teur n’agissent pour l’ap pli quer. Au
contraire, ces der niers fa vo risent d’autres ré gimes ju ri diques exis‐ 
tants, tels que celui de la pra tique com mer ciale trom peuse. Ainsi, ces
lois créent, par l’in ter dic tion pé nale, un double ré gime qui ré duit, une
nou velle fois, leur ef fi ca ci té po ten tielle. La loi de 2021 n’a d’ailleurs, de
ce point de vue, rien chan gé. Elle a en re vanche ren for cé les obli ga‐ 
tions d’in for ma tion du fa bri cant à l’égard du consom ma teur, no tam‐ 
ment en ma tière en vi ron ne men tale. Mais l’ab sence de contrainte
réelle sur la pra tique de l’ob so les cence per dure.
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2.2. L’in suf fi sance des obli ga tions d’in ‐
for ma tion du consom ma teur

L’im por tance de la pro tec tion en vi ron ne men tale et l’at tri bu tion d’une
res pon sa bi li té aux pou voirs pu blics en la ma tière ont fait de l’obli ga‐ 
tion d’in for ma tion l’un des fon de ments de leur ac tion. L’ob so les cence
n’échappe à ces me sures et sa pers pec tive lo gi cielle ren force, au
contraire, ces obli ga tions d’in for ma tion. In tro duites dans le droit
fran çais en 2021 (2.2.1), elles sont néan moins très sou vent dé non cées
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pour leur sou plesse. Tel est l’avis, que nous par ta geons, de cer taines
ins ti tu tions eu ro péennes (2.2.2).

2.2.1. Les obli ga tions in tro duites par la loi
fran çaise de 2021

À dé faut d’avoir re non cé à l’ob so les cence, les fa bri cants sont, de‐ 
puis  2021, obli gés d’in for mer le consom ma teur des pra tiques aux‐ 
quelles ils s’adonnent sur leurs pro duits. L’ins crip tion de ces me sures
dans le Code de l’en vi ron ne ment in té resse par ti cu liè re ment notre
dé mons tra tion : traduit- elle une concrète vo lon té en vi ron ne men tale
du lé gis la teur ? Si la loi de 2015 avait in tro duit une faible men tion à
une me sure de trans pa rence vi sant à ce que le fa bri cant « ga ran ti[sse]
la qua li té de l’in for ma tion en vi ron ne men tale mise à la dis po si tion du
consom ma teur  », à l’ar ticle  90 du C.  en vi ron ne ment, l’ob jec tif en vi‐ 
ron ne men tal est réel le ment ap pa ru dans le droit eu ro péen. En 2017, à
l’oc ca sion de l’avis du Par le ment eu ro péen sur la durée de vie des
pro duits, sont in tro duits de nou veaux angles de ré flexion par le biais
de me sures por tant sur la trans pa rence vis- à-vis du consom ma teur,
sur l’en ca dre ment des mises à jour de sé cu ri té et sur la du ra bi li té des
lo gi ciels ; trois élé ments qui com po se ront d’ailleurs le cadre ju ri dique
de ré fé rence pour l’ob so les cence lo gi cielle. Dans les lé gis la tions eu‐ 
ro péennes de  2019 «  vente de bien  » et «  conte nus nu mé riques  »,
pré cé dem ment men tion nées, les obli ga tions sont pré ci sées  : les fa‐ 
bri cants doivent of frir des ga ran ties de confor mi té du bien aux
consom ma teurs et leur four nir des mises à jour lo gi cielles pour que le
pro duit reste conforme pen dant la durée du contrat ou pen dant une
pé riode du rant la quelle le consom ma teur peut rai son na ble ment s’at‐ 
tendre à ce que le pro duit fonc tionne.
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Pour se confor mer à ces pré ceptes eu ro péens, le droit fran çais a in‐ 
tro duit, en  2021, une série d’obli ga tions à l’égard les fa bri cants qui
leur im posent d’in for mer les consom ma teurs de l’im pact en vi ron ne‐ 
men tal de leurs pra tiques. La loi contient tout d’abord un pan assez
im por tant de sen si bi li sa tion du consom ma teur et en tre prend de le
for mer à une uti li sa tion sobre des ou tils et des res sources nu mé‐ 
riques. Par une mo di fi ca tion de l’ar ticle L. 217-22 du C. consom. (dans
sa ver sion en vi gueur entre le 17  no vembre 2021 et le 1   jan vier
2022 18), la loi im pose dif fé rentes obli ga tions aux fa bri cants qui vont
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per mettre «  au consom ma teur de dis so cier des mises à jour né ces‐ 
saires de celles qui ne le se raient pas » (Fon baus tier, 2022, p. 291). En
pra tique, ces der niers doivent pré ve nir le consom ma teur des mises à
jour de confor mi té du bien réa li sées au to ma ti que ment sur le pro duit
et dis tin guer les mises à jour fonc tion nelles (dites évo lu tives) des
mises à jour de sé cu ri té (dit cor rec tives). Ce biais per met trait éga le‐ 
ment de ré pondre à «  l’ob jec tif sous- jacent [qui] est d’évi ter que les
lo gi ciels et leurs mises à jour rendent par ri co chet ob so lète l’équi pe‐ 
ment ma té riel lui- même du fait de son in ca pa ci té à les “prendre en
charge”. Cette crainte que le soft ware condi tionne le hard ware […] »
(ibid., p.  290). L’ar ticle  L.  217-33 du C.  consom. (abro gé 19) semble
même en core aller plus loin en consa crant un droit de ré ver si bi li té au
consom ma teur, c’est- à-dire la pos si bi li té de re fu ser une mise à jour
lo gi cielle. Ce même ar ticle exige que toutes les mises à jour soient
gra tuites et consen ties, et d’in for mer le consom ma teur des consé‐ 
quences né ga tives de celles- ci sur le fonc tion ne ment du ter mi nal de
son pro duit. En outre, la loi du 23 dé cembre 2023 a in tro duit l’ar ticle
L. 111-6 du C. consom. (dans sa ver sion en vi gueur) qui im pose au pro‐ 
duc teur de biens nu mé riques d’in for mer le ven deur de la durée pen‐ 
dant la quelle les mises à jour lo gi cielles sont com pa tibles avec la
fonc tion na li té du pro duit, in for ma tion que le ven deur doit en suite
trans mettre au consom ma teur. Une vé ri table avan cée lé gis la tive ap‐ 
pa raît  : les obli ga tions im po sées en gagent une at ti tude proac tive du
consom ma teur pour contrer, dans une cer taine me sure, l’ob so les‐ 
cence lo gi cielle. L’une des seules li mites tient à la vo lon té et à la ca‐ 
pa ci té 20 de ce der nier à agir.

2.2.2. Les li mites des obli ga tions d’in for ma ‐
tion poin tées par les ins ti tu tions eu ro ‐
péennes

En se pro non çant sur la pro po si tion de di rec tive sur l’éco no mie cir‐ 
cu laire du Par le ment et du Conseil de 2022 21 – qui fera l’objet d’une
ap pré cia tion dans la suite de cette étude, le CESE fait état des li mites
dans la prise en compte ju ri dique et en vi ron ne men tale de l’ob so les‐ 
cence, et plus pré ci sé ment des obli ga tions d’in for ma tion. Dans son
avis à la Com mis sion, il re com mande, à juste titre selon nous, un ren‐ 
for ce ment des dis po si tions ju ri diques sur l’ob so les cence lo gi cielle.
Pour lui, les obli ga tions d’in for ma tion comme seule arme ju ri dique
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contre l’ob so les cence ne peuvent plus suf fire. Si l’in for ma tion au
consom ma teur est certes né ces saire, une in ter ven tion des pou voirs
pu blics pour in ter dire les pra tiques l’est en core plus. Le Co mi té ex‐ 
prime très clai re ment à cet égard que :

« les mises à jour lo gi cielles pro viennent sou vent de lo gi ciels trop
gour mands en mé moire et en éner gie qui ré duisent la durée de vie
des équi pe ments connec tés. La lé gis la tion ne doit pas uni que ment
exi ger du fa bri cant qu’il in forme le consom ma teur des ef fets in dé si ‐
rables d’une mise à jour. Là en core, on peut ai sé ment ima gi ner com ‐
ment cette in for ma tion peut être ca chée au mi lieu d’un flot d’in for ‐
ma tions po si tives sur cette mise à jour, condui sant le consom ma teur
à ac cep ter 22 ».

Les cri tiques ici adres sées à la Com mis sion pa raissent pou voir
s’étendre à l’en semble de la po li tique en vi ron ne men tale de Union eu‐ 
ro péenne  (UE), voire de la France. En effet, cette der nière doit plus
dis tinc te ment choi sir son camp  : soit conser ver sa vi sion li bé rale et
consi dé rer qu’en ca drer l’at ti tude des consom ma teurs par l’in for ma‐ 
tion fi ni ra par payer en ce que ces der niers pour ront prendre
conscience des pro blé ma tiques en vi ron ne men tales – à cet égard, les
doutes sont per mis – ; soit consi dé rer que l’ur gence est trop grave et
im por tante, et agir par l’in ter mé diaire de l’in ter dic tion des pra tiques
et du pla ce ment de l’in té rêt en vi ron ne men tal comme d’un in té rêt pu‐ 
blic – ce qui ap pa raît plus sou hai table au re gard des en jeux por tés par
cette pra tique.

29

L’en semble des dif fi cul tés énon cées dans cette pre mière ana lyse de la
lé gis la tion fran çaise conduit cer tains au teurs de doc trine, sui vant la
même conti nui té que cette contri bu tion, à s’in ter ro ger sur l’ef fec ti vi‐ 
té de ces lé gis la tions. D’abord, au re gard de la pé na li sa tion ; au point
de consi dé rer que l’ob so les cence lo gi cielle ne se rait qu’un « délit vir‐ 
tuel » (Du pont, 2016). Même si, pour d’autres au teurs, le risque pénal
pe sant sur les fa bri cants se rait néan moins suf fi sant pour les dis sua‐ 
der de toute vio la tion du cadre (Ro bac zews ki, 2022). En suite, au re‐ 
gard des obli ga tions d’in for ma tion, lais sant au consom ma teur une
marge de ma nœuvre im por tante dans sa dé ter mi na tion à ré duire les
consé quences en vi ron ne men tales. En outre, l’at ti tude des fa bri cants
ac tuels semble plu tôt s’ins crire dans une pen sée mar chande : les en‐ 
tre prises ne s’at tachent pas ou peu à ré duire leur pra tique d’ob so les ‐
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cence, pré fé rant le pro fit qu’elle leur ap porte. La so lu tion doit alors
être re cher chée ailleurs  : com ment contraindre le fa bri cant sans lui
in ter dire la pra tique ? L’en ca dre ment strict de cette pra tique pour rait
être une piste de re fonte des mé ca nismes qui per met trait, par là
même, au lé gis la teur de re nouer avec l’ob jec tif en vi ron ne men tal.

3. L’ef fi ca ci té par tielle d’un en ca ‐
dre ment de l’ob so les cence lo gi ‐
cielle
L’échec pa tent des lé gis la tions fran çaises tra duit une forme d’in ca pa‐ 
ci té des États à mettre en place une réelle stra té gie en vi ron ne men‐ 
tale à l’égard de l’ob so les cence lo gi cielle. De plus, l’ou ver ture in ter na‐ 
tio nale de l’ac tion des en tre prises nu mé riques a ap pe lé une ré ponse
plus gé né rale que celle pro po sée par les seuls ordres in ternes. Bien
que la glo ba li té des phé no mènes en vi ron ne men taux soit sou vent
mise en pa ral lèle avec la sou ve rai ne té des États, la co opé ra tion pro‐ 
po sée par le droit eu ro péen per met ici d’of frir une ré ponse adé quate
(Petit, 2011). Les ins ti tu tions eu ro péennes ont in ten si fié leurs ré‐ 
flexions sur la cor ré la tion entre le nu mé rique et l’en vi ron ne ment et
font de cette pers pec tive l’un des pi liers de leur dé ve lop pe ment pour
les an nées à venir. L’UE per çoit clai re ment ici le double enjeu : le nu‐ 
mé rique sert la concré ti sa tion des po li tiques en vi ron ne men tales eu‐ 
ro péennes, mais ne peut être dé ve lop pé au dé tri ment de l’éco lo gie.
Di vers rap ports de la Com mis sion eu ro péenne adop tés de puis  2019
fa çonnent ces évo lu tions, tels le Pacte Vert, le rap port Une nou velle
stra té gie in dus trielle pour l’Eu rope 23 et le rap port Fa çon ner l’ave nir du
nu mé rique de l’Eu rope 24, tous deux da tant de  2020. En outre,
fin 2020, le Conseil eu ro péen sur la trans for ma tion nu mé rique au bé‐ 
né fice de l’en vi ron ne ment a ap pe lé la Com mis sion à pré sen ter une
pro po si tion «  vi sant à amé lio rer la ré pa ra bi li té des pro duits des
[tech no lo gies de l’in for ma tion et de la com mu ni ca tion (TIC)], y com‐ 
pris les mises à jour des lo gi ciels 25 ». De puis lors, il est pos sible d’ad‐ 
mettre que l’élan de la ré flexion en vi ron ne men tale sur l’ob so les cence
lo gi cielle pro vient du cadre eu ro péen. Si des ef forts en ce sens ont
ra pi de ment été en ga gés, l’angle choi si dif fère  du droit fran çais  :
«  l’ap proche di recte et coer ci tive du lé gis la teur fran çais n’a pas en ‐
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core to ta le ment convain cu le lé gis la teur eu ro péen  » (Mi chel, 2021).
L’ana lyse des textes dé montre une forme de sec to ria li sa tion  : entre
éco no mie cir cu laire (3.1) et éco- conception 26 (3.2).

3.1. Les obli ga tions de du ra bi li té
du pro duit : l’éco no mie cir cu laire
La pre mière piste en vi sa gée par les ins ti tu tions pour se sai sir de l’ob‐ 
so les cence lo gi cielle est de l’en ca drer par des dis po si tions vi sant à
contraindre le fa bri cant à la du ra bi li té des pro duits : c’est l’éco no mie
cir cu laire, qui consiste à pro duire des biens du rables et évi ter le gas‐ 
pillage. Cet élan a d’abord été im pul sé par la Com mis sion eu ro péenne
dans ses stra té gies en vi ron ne men tales, puis tra duit dans le droit
fran çais en 2020 (3.1.1), avant d’être concré ti sé plus ré cem ment dans
un texte ju ri dique eu ro péen (3.1.2).
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3.1.1. L’ini tia tive fran çaise : la loi dite anti- 
gaspillage pour une éco no mie cir cu laire

La loi anti- gaspillage pour une éco no mie cir cu laire qui « en tend ac‐ 
cé lé rer le chan ge ment de mo dèle de pro duc tion et de consom ma tion
afin de li mi ter les dé chets et pré ser ver les res sources na tu relles, la
bio di ver si té et le cli mat » (d’après les termes du mi nis tère de la Tran‐ 
si tion éco lo gique), peut être iden ti fiée comme un se cond mo dèle de
lé gis la tion fran çaise qui tente d’en ca drer la pra tique de l’ob so les‐ 
cence lo gi cielle. Pour cer tains au teurs, «  la lutte contre l’ob so les‐ 
cence lo gi cielle fut en ga gée par la loi du 10 fé vrier 2020 » (Fon baus‐ 
tier, 2022, p. 290). Cette der nière contient une série d’ar ticles qui se
concentrent in di rec te ment sur la lutte contre cette pra tique et im‐ 
pose des me sures à cette fin. Deux ar ticles pré voient no tam ment de
nou velles obli ga tions qui font, sans tou jours la men tion ner, di rec te‐ 
ment ré fé rence à l’ob so les cence lo gi cielle et qui, de ce fait, mé ritent
une ap pré cia tion ap pro fon die.

33

D’une part, la loi concré tise des obli ga tions te nant à la ré pa ra bi li té du
pro duit, as so ciées à l’ob so les cence elle- même. L’ar ticle  25 pré voit
l’in ter dic tion de «  toute tech nique, y com pris lo gi cielle, par la quelle
un met teur sur le mar ché vise à rendre im pos sibles la ré pa ra tion ou
le re con di tion ne ment d’un ap pa reil hors de ses cir cuits agréés » (mo‐
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di fi ca tion de l’ar ticle L.  441-3 du C.  consom., dans sa ver sion en vi‐ 
gueur). L’ob jec tif ap pa rent est celui de pa lier la fin im mé diate du pro‐ 
duit qui se rait pro vo quée par une tech nique lo gi cielle. Une plainte a
d’ailleurs été en ga gée, en dé cembre  2022, sur ce fon de ment (et sur
celui de l’ar ticle L. 441-4 du C. consom.) par l’as so cia tion HOP à l’en‐ 
contre de l’en tre prise Apple, per met tant au Par quet de Paris d’ou vrir
une en quête en mai  2023. Cette der nière est ac cu sée de pra tiques
com mer ciales trom peuses et de dé lits as si mi lés à de l’ob so les cence
pro gram mée, tels que dé crits dans cet ar ticle. L’as so cia tion dé nonce
des en traves à la ré pa ra tion et au re con di tion ne ment pour les pièces
dé ta chées et les in for ma tions, y com pris lo gi cielles, qui per mettent la
ré pa ra tion des iPhones. D’autre part, la loi met en place des obli ga‐ 
tions te nant à la durée de vie des pro duits, ce qui, in di rec te ment, fait
obs tacle à la pos si bi li té pour les fa bri cants de ré duire la fonc tion na li‐ 
té de ces der niers, par des moyens lo gi ciels. En d’autres termes, l’ar‐ 
ticle 27 créé une forme de « ga ran tie lo gi cielle » « en obli geant les fa‐ 
bri cants à pro po ser à leurs clients des mises à jour cor rec tives du
sys tème d’ex ploi ta tion com pa tibles avec l’usage du pro duit, jusqu’à
dix ans après sa mise sur le mar ché » (créa tion des ar ticles L. 217-21 à
L. 217-23 du C. consom., dans leur ver sion en vi gueur entre le 12 fé‐ 
vrier 2020 et le 1  oc tobre 2021). La loi crée ainsi une obli ga tion pour
les fa bri cants d’in for mer de la durée au cours de la quelle les mises à
jour res tent com pa tibles avec l’usage nor mal du bien. En plus de dé‐ 
mon trer l’im por tance de cette me sure, en vi sa ger une pro tec tion
longue contre les mises à jour per met tra de sanc tion ner les dé tour‐ 
ne ments des fa bri cants par ce pro cé dé ainsi que le manque de trans‐ 
pa rence à l’égard des consom ma teurs.

er

Ce pen dant, et une fois de plus, ces deux ar ticles viennent sur tout
mo di fier l’at ti tude vis- à-vis du consom ma teur en ren for çant les obli‐ 
ga tions d’in for ma tion à son égard. Ce qui de vrait, par ri co chet seule‐ 
ment, avoir un effet bé né fique sur l’en vi ron ne ment. L’ar ticle 28 de la
loi l’ex plique ainsi  : ces pra tiques dé tour nées de la part des pro duc‐ 
teurs peuvent avoir des consé quences sur la durée de vie des ap pa‐ 
reils, sur le choix et l’at ti tude des consom ma teurs, ce qui jus ti fie d’im‐ 
po ser une cer taine trans pa rence, qui pour rait abou tir in  fine à ré‐ 
duire l’ob so les cence lo gi cielle. En pra tique, tou te fois, les fa bri cants
peuvent res pec ter au mi ni mum ces obli ga tions ou les dé tour ner pour
conti nuer de pro cé der à l’ob so les cence. L’ef fi ca ci té lé gis la tive est
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alors ques tion née. La seule évo lu tion no table tient dans l’en ca dre‐ 
ment de la ré pa ra bi li té du pro duit. Grâce à cette pers pec tive, « non
seule ment il n’est pas per mis d’an ti ci per la mort du pro duit, mais, au- 
delà, il doit être pos sible de lui don ner une se conde vie  » (Du bois,
Leroux- Campello, 2020). En outre, dans ces dis po si tions, le lé gis la‐ 
teur men tionne la na ture « tech no lo gique » ou « lo gi cielle » des pro‐ 
duits. Enfin, la loi en traîne une mo di fi ca tion du Code de l’en vi ron ne‐ 
ment  : l’ar ticle L.  110-1-1 men tionne dé sor mais «  l’al lon ge ment de la
durée du cycle de vie des pro duits » (dans sa ver sion en vi gueur), qui
semble pou voir éga le ment s’ap pli quer aux pro blé ma tiques d’ob so les‐ 
cence. Toutes ces dis po si tions se sai sissent ainsi de pro blèmes
connexes à l’ob so les cence, sans ja mais la condam ner dis tinc te ment,
mais en es sayant de la li mi ter. L’élan est pour sui vi au ni veau eu ro péen
pour en té ri ner la pra tique.

3.1.2. La concré ti sa tion lé gis la tive eu ro ‐
péenne : la pro po si tion de di rec tive de 2022

Le plan d’ac tion pour l’éco no mie cir cu laire de la Com mis sion eu ro‐ 
péenne re monte à 2020 et s’est concré ti sé en 2022 par l’adop tion de
di verses me sures. L’ob jec tif af fi ché par la Com mis sion est de contri‐ 
buer à une éco no mie eu ro péenne cir cu laire, verte et propre, en per‐ 
met tant aux consom ma teurs d’agir di rec te ment en fa veur d’une
consom ma tion plus du rable et en leur dé li vrant les in for ma tions né‐ 
ces saires pour ce faire. Pour ce qui in té resse l’ob so les cence, l’UE pré‐ 
voit no tam ment la ré vi sion de deux di rec tives eu ro péennes qui pro‐ 
tègent les in té rêts des consom ma teurs : la di rec tive 2005/29/CE sur
les pra tiques com mer ciales dé loyales et la di rec tive 2011/83/UE re la‐ 
tive aux droits des consom ma teurs.

36

Cette am bi tion fut en té ri née dans la pro po si tion de di rec tive du Par‐ 
le ment eu ro péen et du Conseil de 2022, pré cé dem ment men tion née,
dans la quelle la prise de conscience de l’UE quant à l’im por tance des
en jeux semble réelle et cer taine. L’ob jec tif du texte est de pro té ger le
consom ma teur contre les pra tiques des fa bri cants qui portent at‐ 
teinte à l’en vi ron ne ment. La Com mis sion conçoit une «  in ter dic tion
de l’ob so les cence pro gram mée  » par son in tro duc tion dans la liste
noire des pra tiques dé loyales. Elle vise pré ci sé ment la pra tique qui
consiste à « ne pas in for mer des fonc tion na li tés in tro duites pour li ‐
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mi ter la du ra bi li té d’un bien, par exemple un lo gi ciel conçu pour blo‐ 
quer ou dé gra der le fonc tion ne ment d’un bien après un cer tain laps
de temps  ». Sui vant cette concep tion se rait néan moins sanc tion née
l’ab sence d’in for ma tion du fa bri cant à l’égard des consom ma teurs et
non la pra tique d’ob so les cence elle- même. Selon la pro po si tion, il est
dé sor mais prévu que le fa bri cant se doit de pré ve nir le consom ma‐ 
teur lors qu’une « mise à jour lo gi cielle aura une in ci dence sur l’uti li sa‐ 
tion de biens com por tant des élé ments nu mé riques ou sur cer taines
fonc tion na li tés de ces biens, même si cette mise à jour amé liore
d’autres fonc tion na li tés 27 ». Le but in ci dent de cette me sure est d’im‐ 
po ser une trans pa rence au fa bri cant qui le for ce ra, in di rec te ment, à
ré duire le nombre de mises à jour lo gi cielles. En outre, la Com mis sion
exa mine des exemples pré cis, tels que ceux énon cés dans les pre‐ 
mières lignes de cette contri bu tion sur le conten tieux re la tif à l’ob so‐ 
les cence des car touches d’im pri mantes et fait état d’un re gret à
l’égard des pra tiques vi sant à « pres ser le consom ma teur, via les pa‐ 
ra mètres de l’im pri mante, de rem pla cer les car touches d’encre avant
qu’elles ne soient ef fec ti ve ment vides, afin de sti mu ler l’achat de car‐ 
touches sup plé men taires ». À cet égard, elle va même jusqu’à pro po‐ 
ser l’in ter dic tion de la com mer cia li sa tion des im pri mantes concer‐ 
nées, af fir mant une prise de po si tion stricte face à ces dé tour ne‐ 
ments.

Bien que les deux ques tions soient liées, la Com mis sion eu ro péenne
mène en pa ral lèle une ré flexion plus pré cise sur l’éco- conception des
pro duits lo gi ciels, qui se pré sente éga le ment comme une piste in té‐ 
res sante.

38

3.2. Les obli ga tions de concep tion du
pro duit : l’éco- conception eu ro péenne

De ré centes théo ries eu ro péennes – le droit fran çais n’ayant pas en‐ 
core tra duit cette pers pec tive – en vi sagent de frei ner l’ob so les cence
par un en ca dre ment de la concep tion même du pro duit. L’idée est
d’ad mettre que cer tains pro duits doivent res pec ter des cri tères mi ni‐ 
mums de concep tion, qui vont avoir pour ob jec tif de pro té ger l’en vi‐ 
ron ne ment tout au long du cycle de vie du pro duit. Si des ini tia tives
eu ro péennes en cette ma tière existent de puis 2010, elles ne pré voient
prin ci pa le ment que des règles concer nant l’éti que tage des pro duits.
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L’ac tua li sa tion de cette théo rie pour ré pondre à l’ob so les cence lo gi‐ 
cielle date quant à elle de mars 2022. Deux pro jets co existent.

D’une part, dans le cadre du Green deal de la Com mis sion eu ro‐ 
péenne, l’UE a en vi sa gé de ré vi ser la di rec tive éco- conception des
pro duits éner gé tiques de  2009. Elle a adop té une nou velle pro po si‐ 
tion de rè gle ment «  sur l’éco- conception des pro duits du rables 28  »
concé dant que la concep tion du pro duit dicte consi dé ra ble ment son
im pact en vi ron ne men tal tout au long de son cycle de vie. Cette pro‐ 
po si tion pro jette en réa li té d’étendre la liste des pro duits de la di rec‐ 
tive eu ro péenne sur l’éco- conception de  2009 à une série de nou‐ 
veaux pro duits, no tam ment nu mé riques. La crois sance du nombre de
pro duits nu mé riques (com pre nant les pro duits élec tro niques) et les
consé quences en vi ron ne men tales de nombre d’entre eux jus ti fient
l’ex ten sion de la loi à leur égard. Une nou velle consul ta tion pu blique
sur ce pro jet de rè gle ment a été lan cée ré cem ment par la Com mis‐ 
sion (du 31  jan vier au 12  mai 2023) et vise à re cen ser les nou veaux
pro duits qui vont dé sor mais être in tro duits dans le cadre lé gis la tif de
l’éco- conception. La pro po si tion en elle- même pour suit la pro cé dure
lé gis la tive  : le Conseil de l’UE 29 et le Par le ment 30 ont, cha cun, au
cours de l’année 2023, ac cueilli fa vo ra ble ment le texte et vont com‐ 
men cer un tra vail de né go cia tion du rè gle ment. La po si tion du Par le‐ 
ment est la plus in té res sante pour notre étude : elle pro po se rait d’in‐ 
ter dire ex pli ci te ment l’ob so les cence pro gram mée dans le texte. L’UE
dé ve lop pe rait alors un ré gime ju ri dique sem blable à la France. Reste à
connaître la forme et la force qui se ront at tri buées à cette in ter dic‐ 
tion.
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D’autre part, la Com mis sion eu ro péenne tra vaille éga le ment sur un
pro jet de rè gle ment d’éco- conception spé ci fique, por tant sur les té lé‐ 
phones mo biles et les ta blettes 31 ; des pro duits ex trê me ment tou chés
par la pra tique de l’ob so les cence lo gi cielle. Pour ne prendre que
l’exemple le plus mar quant, on peut citer Apple, qui a en ga gé une
double stra té gie de ré duc tion de la durée de vie de ses té lé phones et
de ses ta blettes : d’une part, vo lon taire, par l’in ter mé diaire d’une ob‐ 
so les cence lo gi cielle (par des mises à jour)  ; et in vo lon taire, par une
ob so les cence es thé tique de ses pro duits (et la sor tie d’un nou veau
de si gn chaque année). Plus lar ge ment, comme le re con naît l’as so cia‐ 
tion HOP dans plu sieurs de ses ar ticles, « l’ob so les cence lo gi cielle est
au jourd’hui un frein à la du ra bi li té des smart phones et des ta blettes ».
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Si cer tains pro duits comme les or di na teurs et les ser veurs 32, ou en‐ 
core les ser veurs et pro duits de sto ckage de don nées 33 sont en ca‐ 
drés par des rè gle ments eu ro péens, les té lé phones et les ta blettes ne
le sont tou jours pas, et ne sont d’ailleurs liés par au cune dis po si tion
de la di rec tive 2009 sur l’éco- conception.

L’ar ticle 6 du pro jet de la Com mis sion en gage deux axes :42

« The ener gy consump tion of the pro duct and any of the other de cla red
pa ra me ters shall not de te rio rate after an ope ra ting sys tem soft ware
up date or a firm ware up date when mea su red with the same test stan ‐
dard ori gi nal ly used for the de cla ra tion of confor mi ty 34. » (§ 2)

« A soft ware up date shall never have the ef fect of chan ging the pro ‐
duct’s per for mance in a way that makes it non- compliant with the
eco de si gn re qui re ments ap pli cable for the de cla ra tion of confor mi ‐
ty 35. » (§ 3)

À cet égard, la Com mis sion de mande que les fa bri cants réa lisent des
tests de per for mance du pro duit à la suite des mises à jour lo gi cielles.
L’ob jec tif se rait, à terme, d’obli ger les fa bri cants à in for mer des
consé quences d’une mise à jour, et no tam ment de son im pact né ga tif
sur la fonc tion na li té du pro duit. Plus pré ci sé ment, le pro jet en cadre
les mises à jour lo gi cielles par plu sieurs obli ga tions tem po relles. Les
en tre prises se ront dé sor mais obli gées de four nir des « mises à jour de
sé cu ri té » pen dant au moins cinq ans et des « mises à jour de fonc‐ 
tion na li té » pen dant trois ans. Face à cette évo lu tion, de nom breuses
en tre prises, et no tam ment celles qui uti lisent le sys tème d’ex ploi ta‐ 
tion An droid, vont être contraintes de mo di fier leur stra té gie de pro‐ 
duc tion. En effet, An droid pro pose ac tuel le ment des mises à jour
pen dant une pé riode de 2,5 ans –  là où le sys tème d’ex ploi ta tion
d’Apple pré voit déjà une durée mi ni male de cinq ans – et sera donc
contraint d’al lon ger cette durée de vie. No tons néan moins que cer‐ 
taines en tre prises ont déjà réagi : de puis 2021, Sam sung pro pose une
pé riode de quatre ans pour ses mises à jour du sys tème d’ex ploi ta tion
An droid. Reste que tous les fa bri cants de vront néan moins s’adap ter à
la nou velle dis tinc tion opé rée entre la sé cu ri té et la fonc tion na li té
(Cas tel laz zi, Moat ti, Flury- Harard, Schwob, 2021).
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Plu sieurs élé ments pour raient en core être amé lio rés dans cette pro‐ 
po si tion de rè gle ment. En effet, bien que les chan ge ments opé rés
soient no tables, ils res tent ti mides. Sur le cadre tem po rel, plu sieurs
as so cia tions mettent en avant la né ces si té d’une durée mi ni male de
cinq ans pour n’im porte quelle mise à jour, pou vant aller jusqu’à sept
ans pour les mises à jour de fonc tion na li té. En effet, en ca drer la durée
de vie d’un pro duit sur une pé riode de trois ans reste en core trop peu
am bi tieux au re gard du nombre de té lé phones et de ta blettes pro‐ 
duits (et ven dus) et de leurs consé quences en vi ron ne men tales. Aussi,
le texte reste- t-il en core éloi gné des réa li tés pra tiques aux quelles
font face les consom ma teurs. De ce point de vue, les as so cia tions re‐ 
grettent l’ab sence de dis so cia tion nette entre les mises à jour de
confor mi té et de fonc tion na li té, et plus pré ci sé ment que les pre‐ 
mières ne puissent pas être iso lées des se condes. Les dis so cier per‐ 
met trait au consom ma teur de s’as su rer de la sé cu ri té de son ap pa reil
sans qu’il soit forcé de mettre à jour des fonc tion na li tés dont il n’au‐ 
rait pas la né ces si té (HOP, 11 oc tobre 2022).
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Ces pro po si tions eu ro péennes s’ins crivent dans la prise de
conscience d’un en ca dre ment né ces saire de la pra tique de l’ob so les‐ 
cence lo gi cielle. Pour au tant, deux li mites se font jour. D’une part, ces
am bi tions sont li mi tées par leur objet. En effet, cha cun des pro jets
pré sen tés est pré cis et sec to ria li sé, voire ap pli qué à un seul pro duit
dé ter mi né (comme c’est le cas avec les té lé phones et ta blettes). La ré‐ 
flexion en ga gée ne l’est en réa li té qu’au gré des re ven di ca tions so cié‐ 
tales et com mer ciales. D’autre part, ces évo lu tions res tent, pour cer‐ 
tains points, su bor don nées aux choix des consom ma teurs. Seuls les
der niers textes semblent re pen ser, à la source, l’at ti tude du fa bri cant.
La po li tique eu ro péenne reste néan moins in dis pen sable pour la prise
en compte constante des pro blé ma tiques nu mé riques et en vi ron ne‐ 
men tales, l’ac tua li sa tion des lois exis tantes, voire l’in tro duc tion de
nou velles pers pec tives.
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Conclu sion
Mal gré les textes, une série de li mites se des sine face à la ré gu la tion
de l’ob so les cence lo gi cielle. En effet, si les ré gle men ta tions fran çaises
et eu ro péennes in té grant de près ou de loin l’ob so les cence lo gi cielle
ne doivent pas être igno rées, le che min vers un cadre ju ri dique clair,
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dé ter mi né et ef fi cace est en core long. Tout d’abord, ces ré gle men ta‐ 
tions semblent pour l’heure man quer de pers pec tive en vi ron ne men‐ 
tale. Comme cette contri bu tion tente de le dé mon trer, l’angle choi si
tient prin ci pa le ment dans le droit de la consom ma tion pour le droit
fran çais, et reste in ti me ment lié au mar ché in té rieur pour le droit eu‐ 
ro péen. Le type d’obli ga tion choi si dans ces textes pose éga le ment
pro blème : la pers pec tive d’un en ca dre ment po si tif du fa bri cant ayant
vo ca tion à pro té ger le consom ma teur n’ap pa raît pas la plus op ti male
pour prendre en compte les pro blé ma tiques en vi ron ne men tales en‐ 
gen drées par l’ob so les cence lo gi cielle. La mul ti pli ca tion des obli ga‐ 
tions d’in for ma tion re flète, de ce point de vue, le prin ci pal dé faut des
cadres de ré gu la tion en vi sa gés. Leur ef fi ca ci té ju ri dique, qui de mande
tra di tion nel le ment une adé qua tion entre les normes émises et l’ob‐ 
jec tif de ces normes (André- Jean, 1993, p.  219) n’est pas op ti male  :
l’ob jec tif en vi ron ne men tal n’est pas en tiè re ment at teint. Il convien‐ 
drait plu tôt de mul ti plier et de rendre ef fec tives les in ter dic tions
concrètes de pra tique (de pro duc tion et de com mer cia li sa tion) im po‐ 
sées aux fa bri cants. En droit, la re cherche d’une ef fec ti vi té re lève de
la réa li sa tion concrète de la règle énon cée (Car bon nier, 1958), ce qui
reste, comme tend à le dé mon trer cette contri bu tion, en core re la ti‐ 
ve ment rare, aussi bien dans le droit fran çais que dans le droit eu ro‐ 
péen.

En outre, ré pondre à un ob jec tif en vi ron ne men tal de mande de le pla‐ 
cer au cœur des ob ser va tions. La très ré cente ré flexion au tour de
l’eco lo gy by de si gn offre de réelles pos si bi li tés d’avan cées qua li ta tives
qui pour raient ré duire la pra tique d’ob so les cence lo gi cielle. Ce mé ca‐ 
nisme, né dans les ré flexions aca dé miques et pour l’heure peu connu,
s’ins crit dans une pra tique ré cente vi sant à en ca drer la concep tion du
pro duit par une condi tion na li té ju ri dique dé ter mi née. En cela, ce
prin cipe s’ins pire di rec te ment du pri va cy by de si gn et se dé ve loppe
aux côtés de nou veaux concepts comme la se cu ri ty by de si gn ou en‐ 
core l’ethics by de si gn. Reste que le pri va cy by de si gn est le seul à avoir
été ju ri di que ment tra duit 36. Dans notre cas, l’eco lo gy by de si gn re‐ 
vien drait à prendre en compte la pro tec tion en vi ron ne men tale dès le
stade de la concep tion des pro duits nu mé riques. Le res pect de l’en vi‐ 
ron ne ment se rait le fon de ment et la condi tion au dé ve lop pe ment
d’un pro duit sur le mar ché. Ce prin cipe s’ins crit dans une re cherche
constante et nou velle de so brié té nu mé rique pour les concep teurs et
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les fa bri cants. L’eco lo gy by de si gn au rait pour avan tage de pou voir
condi tion ner, et in ter dire, la pra tique de l’ob so les cence gra ve ment
at ten ta toire à l’en vi ron ne ment. Res treints par des li mi ta tions d’émis‐ 
sion de dé chets, de pol lu tion ou en core de consom ma tion éner gé‐ 
tique, les fa bri cants se raient lar ge ment contraints de ré duire leur
pra tique d’ob so les cence fa vo ri sant cha cun de ces points. Pour la pre‐ 
mière fois, il s’agit de faire ap pa raître les res tric tions à l’ob so les cence
lo gi cielle comme l’un des élé ments consti tu tifs de la pro duc tion d’un
pro duit nu mé rique. Du point de vue ju ri dique, droit de l’en vi ron ne‐ 
ment, droit nu mé rique – et même dans une cer taine me sure le droit
de la pro prié té in tel lec tuelle  – se raient as so ciés pour ré pondre aux
nou veaux en jeux de l’ob so les cence lo gi cielle. En effet, il s’agi rait plus
glo ba le ment d’en ca drer toute in no va tion dans le res pect des normes
de pro tec tion de l’en vi ron ne ment. Pour l’heure, l’ob so les cence lo gi‐ 
cielle n’est réel le ment pré vue ni par le droit fran çais ni par le droit
eu ro péen, bien que, pour cer tains avocats- conseils sur ce sujet, l’in‐ 
té gra tion d’une eco lo gy by de si gn se rait in duite par la loi fran çaise de
2021 sur la tran si tion nu mé rique. En effet, le ré fé ren tiel d’éco con cep‐ 
tion des ser vices nu mé riques prévu dans l’ar ticle 25 de cette loi pour‐ 
rait s’ap pa ren ter à ce qui existe dans le Rè gle ment gé né ral sur la pro‐ 
tec tion des don nées (RGPD) en ma tière de pro tec tion des don nées.
La concré ti sa tion de cette pen sée reste néan moins à prou ver. De son
côté, si l’UE réa lise des avan cées consi dé rables dans l’ins tau ra tion de
ces no tions dans le cadre nu mé rique –  elle a éga le ment in té gré la
concep tion d’ethics by de si gn au Rè gle ment eu ro péen sur l’in tel li‐ 
gence ar ti fi cielle –, le pan en vi ron ne men tal de son ac tion reste vide.
Tou te fois, son ac ti visme en la ma tière et l’ac crois se ment des po li‐ 
tiques mê lant en vi ron ne ment et nu mé rique laisse pré sa ger une in ter‐ 
ven tion ra pide à cet égard.

Fi na le ment, comme nombre de nou velles pra tiques nu mé riques, l’ob‐ 
so les cence lo gi cielle se confronte à l’in suf fi sance pa tente d’un droit
de l’en vi ron ne ment ef fi cace et ef fec tif. Bien que des ef forts de ré‐ 
flexions soient menés, le constat reste iden tique  : les consé quences
pour les fa bri cants sont in suf fi santes. À cela s’ajoutent toutes les pro‐ 
blé ma tiques clas siques du droit de l’en vi ron ne ment  : l’in ter ven tion
des lob bies, l’ir res pon sa bi li té des en tre prises, l’ab sence de sanc tions à
l’égard des man que ments éta tiques. Peut- être pouvons- nous re la ti vi‐ 
ser nos cri tiques en rap pe lant que la France est l’un des pre miers
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NOTES

1  Cette es ti ma tion de l’im pact en vi ron ne men tal de l’ob so les cence ne porte
que sur la fa bri ca tion de nou veaux ap pa reils et pour rait en réa li té être af fi‐ 
née au re gard de ses consé quences  : ex trac tion des ma tières pre mières,
consom ma tion d’éner gie, émis sion de dé chets, etc., et selon les ap pa reils en
cause. Plu sieurs études sont, par exemple, me nées sur l’im pact en vi ron ne‐ 
men tal des smart phones de puis 2017. Voir, par exemple, ADEME / ARCEP
(2022).

2  L’opé ra tion de qua li fi ca tion ju ri dique est une étape in dis pen sable qui,
selon la doc trine, per met de faire en trer un fait ou un acte dans une ca té go‐ 
rie ju ri dique et de lui ap pli quer un ré gime ju ri dique cor res pon dant.

3  Conseil na tio nal du nu mé rique, 2020, Feuille de route sur l’en vi ron ne ment
et le nu mé rique, rap port remis à la mi nistre de la Tran si tion éco lo gique et
so li daire et au se cré taire d’État char gé du Nu mé rique, dont la me sure 8 pré‐ 
voit de lut ter contre l’ob so les cence pro gram mée en y in té grant l’ob so les‐ 
cence lo gi cielle et in di recte.

4  Loi n° 2015-992 du 17 août 2015 re la tive à la tran si tion éner gé tique pour la
crois sance verte.

5  Le dé ve lop pe ment des ob jets connec tés pour rait par exemple créer de
nou velles formes d’ob so les cence non en core iden ti fiées.

6  Sont ici vi sées les di rec tives dites «  vente de biens  », di rec tive (UE)
2019/771 du Par le ment eu ro péen et du Conseil du 20  mai 2019 re la tive à
cer tains as pects concer nant les contrats de vente de biens, mo di fiant le rè‐ 
gle ment (UE) 2017/2394 et la di rec tive 2009/22/CE et abro geant la di rec‐ 
tive 1999/44/CE  ; et « conte nus nu mé riques », di rec tive (UE) 2019/770 du
Par le ment eu ro péen et du Conseil du 20 mai 2019 re la tive à cer tains as pects
concer nant les contrats de four ni ture de conte nus nu mé riques et de ser‐ 
vices nu mé riques. Ces der nières, qui de mandent trans po si tion dans le droit
fran çais, se ront dé taillées dans la suite de cette contri bu tion.

7  Dans sa ver sion ac tuelle, en 2023, le Code de consom ma tion pré voit les
sanc tions de ce délit à l’ar ticle L. 454-6.

8  Avis du Co mi té éco no mique et so cial eu ro péen sur le thème « Pour une
consom ma tion plus du rable  : la durée de vie des pro duits de l’in dus trie et
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l’in for ma tion du consom ma teur au ser vice d’une confiance re trou vée » (avis
d’ini tia tive), 2014/C 67/05.

9  Ré so lu tion du Par le ment eu ro péen du 4 juillet 2017 sur une durée de vie
plus longue des pro duits : avan tages pour les consom ma teurs et les en tre‐ 
prises, 2016/2272(INI).

10  Di rec tive (UE) 2019/771 du Par le ment eu ro péen et du Conseil du 20 mai
2019 re la tive à cer tains as pects concer nant les contrats de vente de biens,
mo di fiant le rè gle ment (UE) 2017/2394 et la di rec tive 2009/22/CE et abro‐ 
geant la di rec tive 1999/44/CE.

11  Di rec tive (UE) 2019/770 du Par le ment eu ro péen et du Conseil du 20 mai
2019 re la tive à cer tains as pects concer nant les contrats de four ni ture de
conte nus nu mé riques et de ser vices nu mé riques.

12  Com mu ni ca tion de la Com mis sion au Par le ment eu ro péen, au Conseil, au
Co mi té éco no mique et so cial eu ro péen et au Co mi té des ré gions, Le Pacte
vert pour l’Eu rope, COM(2019) 640 final, 11 dé cembre 2019.

13  Com mu ni ca tion de la Com mis sion au Par le ment eu ro péen, au Conseil, au
Co mi té éco no mique et so cial eu ro péen et au Co mi té des ré gions, Fa çon ner
l’ave nir du nu mé rique de l’Eu rope, COM(2020) 67 final, 19 fé vrier 2020.

14  Loi n° 2015-992 du 17 août 2015 re la tive à la tran si tion éner gé tique pour
la crois sance verte.

15  Loi n° 2021-1485 du 15 no vembre 2021 vi sant à ré duire l’em prunte en vi‐ 
ron ne men tale du nu mé rique en France et loi n° 2021-1755 du 23 dé cembre
2021 vi sant à ren for cer la ré gu la tion en vi ron ne men tale du nu mé rique par
l’Au to ri té de ré gu la tion des com mu ni ca tions élec tro niques, des postes et de
la dis tri bu tion de la presse.

16  Voir la dé fi ni tion men tion née supra  : « Le re cours à des tech niques par
les quelles le res pon sable de la mise sur le mar ché d’un pro duit vise à ré‐ 
duire dé li bé ré ment la durée de vie pour en aug men ter le taux de rem pla ce‐
ment. »

17  Pro po si tion de loi vi sant à ré duire l’em preinte en vi ron ne men tale du nu‐ 
mé rique en France, n° 0027, dé po sée le 12 oc tobre 2020 par P. Chaize.

18  Ar ticle mo di fié par la loi du 23 dé cembre 2023, mais dont le conte nu est
prévu aux ar ticles L. 217-18 et L. 217-19 du C. consom.

19  Ar ticle abro gé par la loi du 23 dé cembre 2023, mais dont le conte nu est
prévu à l’ar ticle L. 217-20 du C. consom.
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20  Cer taines études dé montrent que le consom ma teur joue un rôle dans
l’ob so les cence des pro duits au même titre que le fa bri cant. Sou vent
confron té à un manque de com pé tences et de connais sances sur la ré pa ra‐ 
bi li té de son pro duit, il opte pour son rem pla ce ment (ADEME, 2012, no tam‐ 
ment p. 18).

21  Com mis sion eu ro péenne, Pro po si tion de di rec tive du Par le ment eu ro péen
et du Conseil mo di fiant les di rec tives 2005/09/CE et 2011/83/UE pour don‐ 
ner aux consom ma teurs les moyens d’agir en fa veur de la tran si tion éco lo‐ 
gique grâce à une meilleure pro tec tion contre les pra tiques dé loyales et à de
meilleures in for ma tions, COM(2022) 143 final 2022/0092(COD), 30  mars
2022.

22  Co mi té éco no mique et so cial eu ro péen, Don ner aux consom ma teurs les
moyens d’agir pour la tran si tion verte, avis, 13 juillet 2022.

23  Com mis sion eu ro péenne, Une nou velle stra té gie in dus trielle pour l’Eu‐ 
rope, COM(2020) 102 final, 10 mars 2020.

24  Com mis sion eu ro péenne, Fa çon ner l’ave nir du nu mé rique de l’Eu rope,
COM(2020) 67 final, 19 fé vrier 2020.

25  Pro jet de conclu sions du Conseil sur la trans for ma tion nu mé rique au bé‐ 
né fice de l’en vi ron ne ment, 13957/20, 11 dé cembre 2020.

26  L’éco no mie de fonc tion na li té, qui re vient à pri vi lé gier l’usage d’un an cien
pro duit à la vente d’un nou veau, est sou vent as so ciée à ces deux pers pec‐ 
tives mais ne fera pas l’objet d’un dé ve lop pe ment ici. Elle ne trouve pour le
mo ment pas ou peu d’écho en ma tière d’ob so les cence lo gi cielle. En effet, les
mises à jour sont in té grées au pro duit vendu et n’en sont pas iso lées pour
faire l’objet d’une ré flexion propre sur le sujet.

27  Cette pra tique com mer ciale a vo ca tion à être ajou tée à l’an nexe I de la
di rec tive 2005/29/CE.

28  Com mis sion eu ro péenne, Faire des pro duits du rables la norme,
COM(2022) 140 fi nals, 30 mars 2022 ; Pro po si tion de rè gle ment du Par le ment
eu ro péen et du Conseil éta blis sant un cadre pour la fixa tion d’exi gences en
ma tière d’éco con cep tion ap pli cables aux pro duits du rables et abro geant la di‐ 
rec tive 2009/125/CE, COM(2022) 142 final, 30 mars 2022.

29  Le 22 mai 2023, le Conseil a adop té son « orien ta tion gé né rale » sur le
rè gle ment éta blis sant un cadre pour la fixa tion d’exi gences en ma tière
d’éco con cep tion ap pli cables aux pro duits du rables.



Obsolescence logicielle et environnement : une inefficacité juridique assumée ? Étude des législations
françaises et européennes

30  Le 12 juillet 2023, les dé pu tés eu ro péens ont adop té leur po si tion sur la
base d’un rap port pré pa ré par la Com mis sion de l’en vi ron ne ment, de la
santé pu blique et de la sé cu ri té ali men taire (ENVI) sur la ré vi sion du cadre
eu ro péen d’éco con cep tion pour des pro duits du rables.

31  Draft, Com mis sion Re gu la tion (EU) laying down eco- design re qui re ments
for mo bile phones, cord less phones and slate ta blets pur suant to Di rec tive
2009/125/EC of the Eu ro pean Par lia ment and of the Coun cil and amen ding
[…], 2022.

32  Rè gle ment (UE) n°  617/2013 de la Com mis sion du 26  juin 2013 por tant
ap pli ca tion de la di rec tive 2009/125/CE du Par le ment eu ro péen et du
Conseil en ce qui concerne les exi gences d’éco con cep tion ap pli cables aux
or di na teurs et aux ser veurs in for ma tiques.

33  Rè gle ment (UE) 2019/424 de la Com mis sion du 15 mars 2019 éta blis sant les
exi gences d’éco con cep tion ap pli cables aux ser veurs et aux pro duits de sto‐ 
ckage de don nées confor mé ment à la di rec tive 2009/125/CE du Par le ment
eu ro péen et du Conseil et mo di fiant le rè gle ment (UE) n° 617/2013 de la Com‐ 
mis sion.

34  « La consom ma tion d’éner gie du pro duit ni aucun des autres pa ra mètres
dé cla rés ne doivent se dé té rio rer après une mise à jour du lo gi ciel du sys‐ 
tème d’ex ploi ta tion ou une mise à jour du mi cro lo gi ciel, lors qu’ils sont me‐ 
su rés à l’aide de la même norme d’essai que celle ini tia le ment uti li sée pour
la dé cla ra tion de confor mi té » (notre tra duc tion).

35  « Une mise à jour du lo gi ciel ne doit ja mais avoir pour effet de mo di fier
les per for mances du pro duit de ma nière à le rendre non conforme aux exi‐ 
gences d’éco con cep tion ap pli cables à la dé cla ra tion de confor mi té » (notre
tra duc tion).

36  Ce prin cipe est prévu à l’ar ticle 25 du Rè gle ment gé né ral sur la pro tec‐ 
tion des don nées et im pose d’in té grer la pro tec tion des don nées per son‐ 
nelles dès la concep tion d’un pro duit ou d’un ser vice.

RÉSUMÉ

Français
L’ob so les cence lo gi cielle est au jourd’hui un vé ri table objet de débat pu blic :
au tant pour les fa bri cants qui la pra tiquent, que pour les consom ma teurs
qui la su bissent, ou pour les en vi ron ne men ta listes qui la dé noncent. Alors
que la re cherche d’une so brié té nu mé rique est de ve nue ces der nières an ‐
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nées un vé ri table ob jec tif des po li tiques pu bliques mo dernes, le cadre ju ri‐ 
dique de cette pra tique, aux forts en jeux car res pon sable de mul tiples at‐ 
teintes en vi ron ne men tales, peine à se dé ga ger. Les consé quences en vi ron‐ 
ne men tales de la pra tique d’ob so les cence sont nom breuses : consom ma tion
éner gé tique, émis sion de dé chets et toute autre forme de pol lu tion. Si la
France, avec quatre lois tou chant de près ou de loin au sujet, semble déjà
bien ou tillée en la ma tière, l’ef fi ca ci té et l’ef fec ti vi té de ce cadre in ter rogent.
Pour pal lier ces in suf fi sances, di verses so lu tions semblent of fertes par plu‐ 
sieurs ini tia tives de po li tique en vi ron ne men tale eu ro péenne. La Com mis‐ 
sion eu ro péenne, no tam ment, pri vi lé gie deux angles de lutte contre l’ob so‐ 
les cence lo gi cielle  : l’éco no mie cir cu laire et l’éco- conception. Par ailleurs,
une troi sième ré flexion doit être consi dé rée, celle de l’eco lo gy by de si gn qui,
en im po sant des condi tions en vi ron ne men tales dès la concep tion des pro‐ 
duits, ap pa raît in dis pen sable à la ré gu la tion de la pra tique de l’ob so les cence
lo gi cielle.
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